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AUTOFORMATION


1- Origine du mot 

Bertrand Schwartz introduit la notion "d'autoformation assistée" dans son livre de 1973 alors qu'Alan Tough parle d'éducation des adultes en 1971. A la même période, le Conseil de l'Europe popularise les centres de ressources pour l'apprentissage des langues sur lesquels Albero (2000) a travaillé.
En 1993, le groupe de recherche sur l'autoformation est créé pour approfondir la notion d'autoformation dans toutes ses acceptions (www.a-graf.org).


2- Évolution historique

Trois dimensions sont explorées :
1970 Dimension sociologique : l’autoformation, fait social (Dumazedier)
1980 Dimension psychologique : Se former (se donner une forme), par soi, par les autres et les choses : auto-, co-, éco- (Pineau)
1990 Dimension pratique : se former dans le monde du travail (Carré)

2008 Dimension pragmatique : expérience et formation (Bézille, Courtois)


3-Définition stabilisée

« Situation éducative (pédagogique ou andragogique), scolaire ou extra scolaire, favorable à la réalisation d’un projet pendant lequel la plus grande motivation d’une personne est d’acquérir des connaissances (savoir) et des habiletés (savoir-faire) ou de procéder à un changement durable en soi-même (savoir être). Pour ce faire, cette personne assume un contrôle prépondérant en regard d’une ou de plusieurs dimensions de son projet : contenu, objectifs, ressources, démarches et évaluation. » (Tremblay)
L'autoformation est une démarche éducative :
- conduite par la personne qui prend sa part de responsabilité dans ses formations avec pour conséquence une plus grande autonomie vis-à-vis des finalités éducatives poursuivies par les institutions (dimension éducative).
- avec une visée réflexive pour mieux comprendre sa manière d'apprendre (dimension cognitive), analyser ses expériences et interroger les "allants de soi" par une pensée critique (dimension sociale).
- dans une perspective historique mettant en évidence les bifurcations de son parcours de vie liée à ses formations, par une biographie éducative (dimension existentielle).

4- Travaux récents

Tremblay (2003) a réalisé une revue complète de la notion. Albero (2003) a montré la place de l'autoformation dans l'enseignement supérieur. Bézille (2003) a resitué l'évolution historique de la notion d'autodidaxie. Carré (2005) a repris le terme d'apprenance comme traduction de learning pour insister sur la notion de dynamique d'apprentissage qui est au cœur de la problématique de l'autoformation. Bézille et Courtois (2006) ont fait le lien entre expérience et autoformation. Enfin, le 3ème colloque mondial sur l'autoformation (Marrakech, 2005) a mis en questions les notions de formel, non formel et informel au regard de l'autoformation.

5- Questionnement 

L'acception la plus courante correspond à la notion d'autoformation éducative : situation éducative où l'accompagnement favorise le développement de l'autonomie de l'apprenant. C'est une dimension voisine du "self-directed learning" anglo-saxon.
Cependant, une vision plus réductrice considère qu'il y a autoformation dès lors que l'apprenant à accès à un média lui offrant des choix de parcours de formation. On parle alors d'individualisation. L'aspect accompagnement se réduit alors à un support technique.
Le fait que l'autoformation parte de la personne ne veux pas dire qu'elle apprenne seule, bien au contraire. C'est en multipliant les interactions, avec d'autres personnes (dont des enseignants) et les savoirs déjà là élaborés par d’autres personnes, que la personne se construit ses connaissances.
L'autoformation se distingue de l'autodidaxie (1580) qui revendique le fait d'apprendre hors toute institution éducative, sans maître. L'autodidaxie est souvent considérée comme l'école de la 2ème chance dans les sociétés où l'accès à l'école n'est pas encore généralisé. Mais, paradoxalement, nous sommes tous des autodidactes face à des situations où les savoirs à mobiliser ne sont pas encore stabilisés.

6- Convergences et divergences entre le Mexique et la France 

L'autoformation éducative et l'individualisation de la formation sont les deux acceptions les plus utilisées.
La notion d'autonomie en contexte institutionnel a été introduite au Mexique par Brigitte Albero.
En ce qui concerne le courant des Histoires de vie, le Mexique est en phase avec François de Singly très présent dans ce pays, alors qu'en Europe Pierre Dominicé est reconnu comme le chef de file de ce courant avec Gaston Pineau.
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Michel Bernard - Penser la mise à distance en formation - 1999 - Huit notions
DISPOSITIF

Origine :
DISPOSER : emprunt (v. 1200), avec influence de poser, au latin disponere de dis et de potière (poser) : "placer en séparant distinctement" et, par suite, "arranger, ordonner, régler". Dispositif, dérivé (v. 1615) du radical latin dispositum.
· Le mot est d'abord un terme de droit désignant l'énoncé final d'un jugement qui contient la décision du tribunal.
· Il est passé dans le langage militaire pour désigner l'ensemble des moyens disposés conformément à un plan.
· Son sens courant : "manière dont sont disposés les organes d'un appareil" (V. 1860) a entraîné le sens figuré "d'agencement".
Propositions

Définition :
Le dispositif est un construit d'éléments en fonction des demandes, des situations, des contextes, pour une action de formation donnée dans un contexte d'organisation(s) et d'institution(s). En cela, il en prolonge la culture de l'institution de formation, tout en produisant une micro-culture.
Le dispositif agence les apports des neuf caractéristiques retenues, dont cinq rapports
. Outre le recours au pluri–média. il prend en considération la personnalisation, la socialisation, l'alternance, l'expérience, la pratique et la recherche pour et par la formation.

Commentaires :
Le dispositif comprend certes des procédures. Mais il est d'abord l'expression d'une vision, d'une visée et d'une méthodologie.
En référence au rapport formation-distance, le dispositif intègre la distance "à", "par", "pour".

Questionnement :
· Quelle est la tolérance des institutions de formation à l'égard de la variété des dispositifs ?
· Comment un dispositif - lors du parcours en formation - maintient flexibilité, ouverture et de ce fait, dispose d'un potentiel comme dispositif polymorphe ?
· • En quoi et comment intégrer l'architecture et l'ingénierie pour concevoir, réaliser, piloter ces dispositifs ?...




Michel Bernard - Penser la mise à distance en formation - 1999 - Huit notions
DISTANCE

Origine :
Distance est emprunté au dérivé latin distancia : "éloigneraient", au figuré "différence".  Depuis 1223,  il  recouvre la notion  d'écart,  d'intervalle  dans l'espace, au propre, et. dés les premiers textes, au figuré, à propos du degré de séparation entre deux personnes. Distare :      

· de dis

· et de stare : se tenir, être debout. [O-69 ; T. 1, p. 615]
Propositions

Définition :
La distance est un état pluriel caractérisé par des différences, des écarts, éloignements. pouvant signifier des séparations en référence à "se tenir", être debout".

Les formes de la distance sont plurielles et concernent les lieux, les temps, les choses et les êtres : les autres et moi. Elles sont plus ou moins mesurables, voire pas du tout, et les significations oscillent entre des valeurs positives et des pertes, des manques, des états de dissociation, de déliance.

Commentaires :
La distance ainsi définie peut s'exprimer sur deux axes :
· un axe horizontal, dit axe des situations : distances imposées et distances produites ;
· un axe vertical, dit axe de significations : séparation-réparation. Dans cette perspective, la distance n'est ni à vaincre, ni à supprimer. Elle est à assumer. Ainsi, l'expression éducation ou formation sans distance ne peut avoir de sens dans cette perspective. 
Questionnement : 
· En quoi et comment les possibilités de la technologie contribuent à assumer la distance dans sa pluralité en formation ?
· Quels usages des six fonctions de la technologie mettre en œuvre à l'égard de la distance dans le cadre d'un dispositif donné de formation ?
· Quelles approches de la distance y a-t-il chez un auteur donné en fonction de la spécificité de sa lecture (poète, romancier, cinéaste, géographe, scientifique, chercheur, explorateur, praticien, etc.) ? , Distances représentées, vécues, pratiquées, etc..



Michel Bernard - Penser la mise à distance en formation - 1999 - Huit notions
FORMATION

Origine :
Former est emprunté (V. 1135) au latin formare : "donner une forme", d'où "façonner", "arranger", "instruire", "régler", dérivé déforma. Formation, emprunt (V. 1170) au latin formatio : "forme, confection". [0-69 ; T. 1, p. 816]
.

Propositions

Définition :
La formation est l'action, l'art et la science (ou devrait l'être) de créer les conditions et la démarche pour "une mise en forme", pour travailler à des "formes", pour contribuer à façonner l'être dans son développement et la pluralité de ses attributs.

Pour cela, outre le recours aux différents savoirs - dont les savoirs de l'enseignement - la formation est centrée sur la connaissance, l'agir et le devenir. Hugommier précise que : "la formation diffère de l'enseignement en ce sens qu'elle prépare à l'action". Cette remarque est pertinente mais insuffisante dans sa formulation et dans la hiérarchie des spécificités. La perspective est de produire sa formation. Et l'intensité, les modalités, varient selon la vision et la visée privilégiées.

Commentaires :
Même si les frontières sont poreuses, et s'il y a interférence, la formation est spécifique de l'enseignement. C'est pourquoi le traitement de la distance, dans l'un et l'autre cas, a ses propres modalités.

Questionnement :
· A la fois personnalisation et socialisation, en quoi et comment la formation intègre l'œuvre de formation ?
· Si la mise à distance en formation implique de traiter la distance : "à", "par" et "pour", comment le traduire et le pratiquer dans les dispositifs, les modalités, les méthodes et les pratiques ?
· Comment repérer et caractériser les ersatz de la formation ? Le formatage, par exemple, qui est une compression d'informations, plus rarement de savoirs, à un format (modèle norme à priori).
· Quelles nouvelles professionnalisations et quelles professionnalisations renouvelées génèrent la mise à distance en formation ?



Michel Bernard - Penser la mise à distance en formation - 1999 - Huit notions
MISE A DISTANCE

Origine :
Mettre : richesse sémantique du mot latin mittere.    A retenir :
· idée de passer en un lieu, avec la notion de mouvement.
· "mettre revêt la valeur d'employer un certain laps de temps" ainsi que l'idée 
"d'une transformation, de l'avènement d'une situation nouvelle"
[O-69 ; p. 1237], Mettre c'est "placer", "établir", "enfoncer", "disposer"
,
[O-49 ; p. 964]. Mise, c'est "action de placer dans un lieu déterminé", "action de placer dans une
certaine situation" [O-49 ; p. 976]
.

Propositions

Définition :  

La mise à distance en formation est une démarche qui :                                    1
• Prend en considération la distance et sa pluralité en référence à l'axe des situations et à celui des significations ;
• Recourt aux possibilités de la technologie, à la diversité des médias, pour la formation en fonction des démarches, des contextes, des situations et des enjeux ; une formation où la distance est traitée "à", "par" et "pour".
Cette démarche,  à la fois processus,  procédure et procédé,  concerne  la formation comme vision, visée, activité, parcours, dispositif et praxis. La mise à distance en formation s'inscrit dans la trajectance de la personne. Au delà et à travers la diversité des types de formation, la visée est l'œuvre de formation, c'est à dire une formation à la formation.

Commentaires :
La mise à distance en formation, c'est mettre la distance dans la formation et en formation. La distance en formation est alors traitée "à", "par", "pour". A l'opposé de la "formation sans distance", il y a prise en considération de la distance assumée dans sa pluralité et sa complexité.

Questionnement :
· •  En quoi et  comment les possibilités  de la technologie  (et lesquelles) interviennent dans les trois perspectives "à", "par" et "pour" ?
· • Quelle multi–référentialité concevoir pour une telle démarche ?
· • Quelle propédeutique de base retenir pour entrer dans la formation mise à distance ?
· • Comment, d'une part, recourir à la technologie pour, "à distance", se former, tout en prenant le temps de parcourir les distances qui séparent ?
· • Comment vivre le temps dans une formation dite à distance ?
· • Comment vivre le temps dans une formation où la distance est traitée "à", "par" et "pour" ?
et votre questionnement ?




Michel Bernard - Penser la mise à distance en formation - 1999 - Huit notions
NOUVEL ESPRIT FORMATIF I

[N.E.F]

Origine : 

ESPRIT : emprunt au latin classique spiritus : "souffle", "air", d'où "aspiration, esprit" [O-69 ; T. 1, p. 727]
,
En écho au livre de Gaston Bachelard : «Le nouvel esprit scientifique», [0-7]
 FORMATIF : qui sert à former.

Propositions

Définition :
Ce n'est pas une méthode. De plus, au delà des méthodes, il y a "la méthodologie consciente".
Ce n'est pas un mode, car les modes en formation n'expriment que l'aspect privilégié.
C'est avant tout l'esprit de la personne orientée vers l'œuvre de formation.

Commentaires : 

Le N.E.F. (Nouvel Esprit Formatif) se positionne en référence à l'A.E T (Ancien Esprit Formatif). Cela exige un travail de fondation, et pour cela, une démarche collégiale.
Le N.E.F. est un processus permanent, ponctué d'actions de formation. Cette permanence  de  la  formation  est  caractérisée  par  le  questionnement, la production, la   recherche, la création, face à   une complétude  partiel–provisoire, inachevée et confrontée aux limites.

Questionnement :
· En quoi et comment la mise à distance en formation contribue à fonder le N.E.F. ?
· Quels apports de base le N.E.F. propose pour les dispositifs ?
· Comment progressivement entrer dans le N.E.F. ?
· Quels sont les changements majeurs résultant du passage de l'A.E.F. au N.E.F. ?



Michel Bernard - Penser la mise à distance en formation - 1999 - Huit notions
PLURI-MEDIA

Origines :
PLURI : "plusieurs". Il est synonyme de l'élément tiré du grec poly, [O-69 ; T. 2, p. 1554]
.
MEDIAS : "moyens basés sur la technologie, permettant de diffuser et de conserver des informations ainsi que de développer des attitudes, de susciter une rétroaction et de favoriser l'expression" [0-72 ; p. 822]
.

Propositions

Définition :
Le pluri–média est un agencement de plusieurs médias (parmi tous les médias possibles, y compris le livre et l'écrit d'une part, et d'autre part le multimédia) dans une situation et un contexte donnés. Le pluri–média peut être spécifique à un dispositif ; il peut même être, le cas échéant, individualisé.

Commentaires :
Le pluri–média exprime d'une part le souci d'agencement de médias en situation, et d'autre part une réaction contre une certaine domination du multimédia au détriment des autres médias.
Si le multimédia actuel et dans les évolutions prévisibles constitue un média particulièrement riche et de plus en plus interactif, le pluri–média reste un agencement prioritaire en référence aux situations et aux six fonctions retenues (cf. Chapitre II)
.

Questionnement :
· Pour chaque média en soi, quels usages pertinents selon les demandes et les situations ?
· Pour un pluri–média donné, quels usages, quels effets, quels problèmes ?
· Selon les profils des personnes en formation, selon les types de dispositifs, quels agencements privilégier ?
· Outre le pluri–média privilégié dans une formation donnée, quels apports et usages des autres médias par ailleurs dans cette formation donnée ?



Michel Bernard - Penser la mise à distance en formation - 1999 - Huit notions
STANCIATION

Origine :
Cette notion nouvelle est proposée pour mettre en valeur la démarche et le travail qui l'accompagne pour se tenir debout, donc en vie.
"Le fait de se tenir là, dressé de soi, de venir à stance et de demeurer en stance, les grecs le comprennent comme être". M. Heidegger.
[0-57; p. 70]
.

Propositions

Définition :
La stanciation est la démarche et l'action de la personne pour se tenir debout "hors du lit", c'est à dire en vie. La personne est en marche : elle existe, en quête de ses limites, à la conquête de ses limites propres. Dans cette perspective, il n'y a pas négativité de la limite ; elle est à atteindre.

Commentaires :
Prenant acte de la distance et de sa pluralité, conscient qu'elle est à assumer y compris avec les apports présents et à venir de la technologie, la stanciation de la personne témoigne que "l'être de l'homme ne vient que graduellement à la présence. C'est pourquoi, il lui revient de parcourir, seul et sans indice préalable, le champ obscur qui le sépare de son être, de la limite de sa vie. Tout destin se tient sous le signe de l'ignorance et de la non-assistance" [0-79; p. 192]
.
L'errance comme absence ou refus de limite et de but, par et pour le sujet lui-même, est dans une certaine mesure refus de stanciation. Ici, limite renvoie à peras : joint externe auquel il est possible d'accéder et non horos, terme qui désigne la frontière. Horos peut-être franchie dans les deux sens.

Questionnement :
· Comment faire l'apprentissage de la stanciation ?
· En quoi et comment la distance, la distanciation, éclairent la stance, la stanciation ?
·  Quelle vision résulte à la fois de l'inachèvement et de la limite à atteindre ?



Michel Bernard - Penser la mise à distance en formation - 1999 - Huit notions
TRAJECTANCE

Origine :
Cette notion nouvelle est une contribution pour mieux situer et caractériser le cheminement de la personne comme valeur produite entre trajet et trajectoire, (cf. jet, trajet, trajectoire, ...).

Propositions

Définition :
La trajectance est, par le chemin faisant, le parcours se construisant. Produit des décisions et de leur réalisation, intégrant les possibilités du trajet et les déterminants de la trajectoire, la trajectance est, dans un contexte donné et à une période donnée, cette traversée de la vie se construisant.

Commentaires :
Entre la trajectoire au sens de la balistique, et donc "chemin en fonction de...", "ligne décrite par le centre de gravité d'un corps en mouvement, et le trajet, "espace à parcourir pour aller d'un point à un autre" [0-69 ; T.2, p. 2151]
 et qui comprend des chemins possibles, il y a donc la trajectance comme parcours se construisant, se faisant, comme traversée en train de se produire.

Questionnement :
• En quoi et comment l'analyse de trajectoires et trajets contribue à conscientiser sur la trajectance ?
• Si la trajectance comporte de l'indéterminé, de "l'indécidé encore", qu'apporté la formation au pilotage, au processus de décision, à l'agir, à la praxis de la personne ?
• Comment s'articulent projectance et trajectance ?
• Comment varie, selon les individus, le traitement et du trajet et de la trajectoire ?
• Comment s'articulent : réflexion, recherche, décision et agir dans la trajectance ?
• A quelles conditions y a-t-il maîtrise, comme référence à l'être, et autorisation dans et pour la trajectance ?
� P.168 : Conception ; Rapport offre-demande ;Rapport aux savoirs ; Rapport à la distance ; Rapport à la technologie ; Rapport à l’action. Dispositif ; Effets socio-économiques attendus ; Evaluation
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